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Figure I
PIB par habitant (PPA), 1980-2007
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(1928). Dans ces modèles, la croissance est un pro­
cessus dynamique qui tend vers un revenu station­
naire. Ce niveau de revenu stationnaire peut être 
différent pour différents pays, et peut évoluer 
constamment sous l’effet de paramètres tels que 
le progrès technologique. Sous réserve de telles con­
sidérations, ces modèles affirment que la croissance 
économique est plus rapide dans les pays plus 
pauvres parce qu’ils se trouvent plus loin de leur 
revenu maximal théorique que les pays riches7.

Cela nous incite fortement à penser que les écarts 
de richesse observés de nos jours s’inscrivent dans 
un phénomène transitoire, et que la convergence des 
nations plus pauvres vers le niveau de vie des nations 
riches constituerait un retour à l’expérience histo­
rique normale plutôt qu’une déviation par rapport à 
celle-ci. À mesure que les économies émergentes s’ap­
prochent des niveaux de revenu des pays développés, 
elles connaissent une transition démographique où le 
taux de croissance de la population ralentit, réduisant 
du même coup le principal obstacle historique à la

différence entre l’Europe et l’Asie de l’Est et du Sud 
était encore plus petite, autour de 1.1-1,5 à l5. Il 
n’y a pas de données fiables plus anciennes, mais 
une chose est assez sûre : avant 1750 environ, aucune 
société n’a connu une croissance soutenue de son 
revenu par habitant. Le revenu moyen stagnait autour 
du niveau de production d’un agriculteur moyen 
(niveau de subsistance), avec des déviations tempo­
raires rapidement corrigées par la croissance démo­
graphique. Quoi qu’il en soit, la situation qui 
prévalait en 1750 ou à toute époque antérieure ne 
se compare aucunement à l’écart de revenu qui existe 
à l’époque moderne entre nations riches et nations 
pauvres. Une telle inégalité n’a été rendue possible 
que par la Révolution industrielle6.

Cette inégalité est trop profonde pour persister et la 
recherche économique prédit qu’elle ne durera pas.
La convergence des revenus entre pays riches et pau­
vres est une prédiction qui ressort de presque toutes 
les théories de la croissance, à commencer par les 
modèles classiques de Solow (1956) et de Ramsey

5 Estimations de Paul Bairoch, Economies and World History, University of Chicago Press, 1999.
6 Les arguments présentés ci-dessus ont été défendus avec éloquence dans un article de Robert Lucas, intitulé « The Industrial Revolution: 

Past and Future », 2003 Annual Report Essay, Federal Reserve Bank de Minneapolis.
7 Cette notion, appelée convergence conditionnelle bêta, a beaucoup d’appuis dans la documentation économique.
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